
LA.LBUM DES FUAZ1LLES

eurçux qui vous bénit. heureux qui vous di-
Un faible rejeton d'un de vos dôfenseur4, irige I
Fruit mûlement mûri aux son anoiene tige,
Ose faire pour vousun. appel au bonbeun; I
Moins heureux que l'ateut qui vous voua sa vie,
Il ne peut vous aider qu'avec se vgtux ardents.
De Sirrasv nk 'Me& dé votre terre ·nife'
Légua sa'püslati à tous ses deseendants.
C'est ce qui nienharýla lchaui' votie gloire
Et les doux souye»ir'd oscoeurs fraternels,
Puisqu'en vous c«ébrant. nous vons 'a móé-

[moire
Et les enga3mentq dqs mours paternels.

M4 saquLsE Da Sà 'Rzui.

[ Pour l'Abn cdes Famillea.

LA MOtITD4JN ANGE.

(L 31A sRUa DU CANAD&'>

Unenfant expirait dans les brade sa mère;
Cet appel de la mort, un, ange l'entendit,
Et pou; aller cueUlir,.cttfigui. Aphémèrei,

Du ciel ildescendit.

L'immortel habitan desapxreséterneUe,
Après avoir plané dans les airs un .monent,
Sur un charmant bi-rc!nu tu'il 'eduvrit d'e ses

s'arrêta trist'emen't. [ailes
Une mère était là, murmurant desprières
A genoux l'oil triste et de pleu'rdibscuri
De l'envoyé div'in l-a c6lestes paupières

-Se mouillèrent aussi.
Mais il doit accomn'plir son douldurenx message
L'inèro<able i«' et des destins est porté.

e Pourquoi pleurer? C'a nest là quun passage
e A limmortalité., .

Déjà cette jeune ae au.ciAl- catattendue
lis ont-l'itn'nensité des -airs à parcouru.,

oic r. l'ane à la mère perdue,
-'Ton enfàt va inurir I

"Mourir ! a4! qu'ai-jq dit? il va renjfitre et vivre.
" Els ce rayond'- hflet qui sur tson fiont klui;

a Et le rappelle nL1 dv.

"Ävec les S 1arkp indgesinie c'aanges,
a Du trona du Selnur il sera le sontien
U Il-manquai' un'tft.fantparmisces jeunes anges,

u .U na choisi,to ten. ,

«PaU, id,,na pciaaié be crain<ias le vyage
"Nous-allons y voler au souffle du zéphir;
".Et je.lo bercerai dans l'air sur un, nuage.

"Sf|'il .noe peutk'endormir.:

"Pia franuchisant d!un vole las espaces dnvide
" Et laissant sous mes pieds mille mqndes divers,
"Nous entrerons enfin séjour oiêeide,

. Le 'oc sl'amrsi•.."Bientôt nops t'attendrons.dans co ivin asile,
SEt rr1'6térj tilu'1rétrouveraal

vanaors-s'lncia sur '1cifntt inobile
'. Et1e prltidatiWibras. -

Le etoteästi d itbid en tr'Unt lX paupière,
Mais la terre déjà<'enfatalt nà 'ut,
Et ton guida avec lui dans.des flots'de lumière.

. fisparat damn-lgs cieun', .

les h i ne lecyrchonrpigs dans4ý oide po.ussière
Get n a tI ur riex,

l-eit tretlr-'oti' tédjosdaseu'leux .:1* :n2 r

-iLyo (rne).irst si.

LE

R . P.
Missionnaire Jesuite.

1T le monde sait que le
célèbre missornire belge

ç est mort aux Etats-Unis.
Ses compatriotes,. qui lui Pointe
ont élevé le magniique
ýnopurnent que l'on sait
. Ternionde, seront heu-
reux .,d 'approndre. où re-
Ise la dépouplle mortelle
du grand et saint apotre
des Sauvages.

Nous lisons dans le
très intérce.sant récit de la Fie nomade
aux .Montagnes Rocheuses, pax le baron
A. de Woelmont, quole inom du Père De
Smet est encore Çn gçande vénération au-
près des Peaux .Rot%!es, qgi l'appelaient Qf <
non pss.une robe noire mais la robe noire
par excellence. En souvenir de lu.i le
famneux chef des Sioux, converti par le uel redit qu
igissionnaire jésite,, Tmireau-Assis, a fequt e e

plu.sieurs;fois relâché sans çaççn, des Ca- futre durant l
nadiens et des Français. *Il n'en -voul4it prêtre durant c
qu'aux. Aîmericainq envahisseurs, de son qu'il desservit a

terrioire.Ce marbre, a

terLi .tr ajouta ' George Lépine,

" Il m'a été donné de visiter le tompau auprès de l'aute

de!non comptriqte à Florissant, viiiae vent ce veééré i

du Missouri, à une douzaine de .millus le suivante:

Saint-Louis. Florissant,futijadiq la rési.
dence du gouverneur et le chpf-lieu d'utn
territoire à peu près gçand comme les 31ess. Loui
deux; tiers de l'Europe, maintenant décoin
posé ea.plusieurs.Etats. C'était u"e cité Ordonné
alqrs que la ville de Saint-Louis n'existait Dcdé
pas. Toute la vv.llé, de Florissant est A de 65
avisant. Eternel

"'La Missouri en avait, jadis certaine-
ment fait un !a, car le limon laissé par les A ce véné

eaux.était à 30 pieds de profondeur. J'ai Dont toute la,
vu -des terresqui porttist.du mais dqpuis Consacr

20..anamns qiue. 'on. panwienne à les ap. Et qui ut

pauvrirpoir ultiyer..du blé.; Dans n De piétó.
doux Evillsge,for.éteundwureste, .ily .. douxr

églises. catholiques et un noviciat cons-
tuit, pales jésuites. . De .leurs propr..s S SgnureJai a
mas. DeSmetjet quelqueseompaguons 'Q'venea-i
.laplupart Belges, difièrent la Lpg) ouse Q
quiifutileur. ,premier couvent. 1 Le Père
Vantssohe, âgé de. plus .de 80 ans. et Ce m(
l'un des.bâtisseur-.estencore curé.de Flo- Par des enfants

rinsapt...Âc8té.dunviciab elt le cime- Imeurgt
tière: des 4jésits.. En< cherchant bien
parm les,,pierres.ombalesi toutes sem-
blables,..j'ai.découvert 'celle. -que. je acher-
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aux Trembles.

UAos au dévouement
des paroissiens de la
Point, aux Trembles,
comté de Portneuf,
et de quelques ci-
toyens de la cité de
Québec, autrefois co-
paroissiens. de cette
paroisse, un marbre
a été élevé à sa mé-
moire au commence-
ment de cette année,

les furent les vertus, quel
nt do ce digne et vénéré
es trente années et plus
ette paroisse.
iListement ciselé par M.
de Québec, a été placé tout
1 de .\larie, où pîria si sou-
prêtre, et lurte l'iniscnp1,tion

REPOSE

s-Edoiard Parent,
être le 9 février 1840,
le 19 mars 1877,
ans, 4 mois et 20 jours.
le reconnaissance

ré et regreté'.Père,
carrière stýrddaWe a été
ée à ce t eroirge,
toujours lin môdèle

de -égalarifé d. zéle
t de charié.

ni la beaut de tôre maison
vous de vos pasteurs,
ê4hla parole de Dieu.

onunien fut érig
de la Pointe aux Trembles

tuellement à Québec.
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chais. Elle porto cette inscription "R. P.rc o 'geP. J. De Aýnen, néle...mre le..." Rien
do plus. Si quelque chose distingue cette
tombe de ses voisines, ce n'est qu'une

T O M B E A U plaite de 'hl refeuille venue par hasard
et dont les raiueaux epibaumés tamisent

DU. sur la pierre les'r rdenrs 'du soleil...
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